
Le conseil demanda la suppression des rii. I £ d / u n p r o J e t d'extension de la compétence 
_* s j ) u IL a * d e Paix. Si le travail des juges de aumôniers auxiliaires. C'était, disait n 

membres, le moyen d'arriver à ane éla*«»m„ 
complète. La mesure fut approuvée par le m ? 
autre, ce fut fâcheux et d'autant plu, „„'* d™l 
l'application on supprima 1. traitement d*,?„ 
aumônier titulaire. « m e n t d un 

Au commencement de 1380, i e conseil . - . 
an renfort puissant par la n o u f f i o ' H - " l 

nouveau directeur, le directeuractuei Ï ° ? U n 

disposé, a-t-il dit, a faire prévaC. 6 ' d . ÎL"' ' 1 1 

administration, les sentiments r-éunhii» • 
anticlericaux.i l tint sa n,om«, D ' e t 

cembre 1880, sans avoir p H . r a i ^ et en dé-
surveillance, il expulsa les \L„ '1,a c o n « e i ' d e 
U u x soeur» de trois hôpi-

ssfBarw.asaà .£ 

paix est augmenté le traitement le sera égale­
ment. 

cipal 
Le 99 décembre 1880, ,V.~ TT? *'en gagea devant lf 

Après les observations de MM. Pollet, Lepère, 
Desoland, Martin-F.'uiUéa. Leiièvre, Drummel, 
1 article 11 est renvoya a la commission 

La suite de la discussion 
La séance est levée 

ion est renvoyée à Jeudi. 

rnctoMT HA P V " ""'u«s c " • 1882. L e d i 
deTuatr . e ^ S S S . " ' P r o P o s a " la suppression 
H l T y ? " ? * ' " • • ? " " «nPP'«"ion était 
approuvée par le conseil et ratifiée par le mi 

SAuaZ v«fî C 6 t t a é p 0 q u e ' e n m a l 188J« l u e le 
î • , " 7 o t a - a U M m»Jorité de 32 voix, un ordre 

de •a.s i e ,X»P„ r l , D a D t , r e S p o i r • " «'»*miûi«tration 

c e a e ' d ^ I * » 6 d e r i D t é r i « > r , s'inspirant de 

îét'ra^'rt • V " " • u m ° n i « s et dans une 
pec<er?a i h ^ ! r i * n t a d é C , a ' a i t , ' u , i l f a ! l a i « res­pecter .a liberté de conscience de tous. 

L.6 conseil municipal ne se dé ouragea Da? et 
• — « • * • '» ̂  de 1881, sa d<c,*ion e V r a g 
K S S C 9 f U t e l , c o r • « u r J« Proposition de M 
re Hr ent e |UHVM é C?U n a i S 8 a n t >'**in«m «" minis-

B l ! r . m J i d é p e n < 1 ' i l l , n P P , i ! E a , 0 ' J S les «umû-niers moins quatre. 
Cette décision trouva encore aa sage minis're 

L u e ÏÏ!B
B

aU,er- «"•«-««an. M. M t E Z w 
^fn» H « P 0 D S e C O r a m ' u n e »PProbation du prin­
cipe de la suppression de* aumôniers 
i - „ D m e m b r e u u conseu municipal ceciaraque 
" * M ^ » H ' f T Ï 1 q u ' u n p a r t i * Pendre : voter 

1 allocation âl'AssUtanoe pubique d'une ma-
D i f n V ° D d l t l 0 ^ n c l l e ' e n i m p l a n t la supprei 
fn!? . «umôniers. Le conseil adopta cette 
idée, et rendit une délibération conforme. 

Il d é m o d a , le 30 décembre 1881, que cette 
suppression eût lieu le l e r janvier 1883 Ca vole 
conditionnel souleva les protestations du direc-
S e " e A M l s , a n c e Publique et du préfet «a la 

Malgré les suppl ic i ions du préfet et du di-
recteur de l'Assistance publi.u», l e , o n e , l per 
^ a „ , a ° ï « d é c i s i o n . Le gouvernement ne 
pouvait admettre cette prétention et par un de 
cret du 7 mars 1*83, ii annula la condition im­
posée par le Conseil. «»"«u U L 

P - è a f u n e s intervinrent et le budgat fut 
nP.Pire„U!.' L * u t o r i t * diocésaine s'émut et se 
ït Jl ,. C U D e " a é r a t i o n incontestable. II 
u « . *m««-U"6 g r a , D d e e m o t i ° n . J« Pourrais dire une émotion populaire 

Quelques personnes s'adressèrant au ministre 

n ' a u r s T n ^ r , d é C , a r a q ' J e l e s «umùnier; 
i . f i ™ P , U " d ° t r « i t o m e n t a partir du ler juil-
ïLX£Z?52L d? C h a r i t é f u r e n t o r t i e s 
"ur«biqe, d ' " r d e , , a i e n t q U , " e r Vbo">** d e s I n" 
JH2S2JH » ! 'J"JlM»W»»eHll i l l l refusera 

i ^ , " 1 " . " M e * a r e d e «uppression totale 
dLqëxUpéai-X tera P " ""» "Ui Jui ™»«« 

L'orateur eiéve un doute, celui de savoir M le 
ministre peut supprima le traitement de l'iu 
• * • * » • . » — — du moins que le pouvoir mi­
nistériel ne peut pas supprimer la fonction de 
1 aumônier ni désaffecter les chapelle, 
J £ " * m • * ° u e po-ir trouver la solution 
2 û ^ d r e î r e ' l e m i n i 3 t r e n ' a qu'a s'en rapporte? 
au décret que celui ci a rendu le 7 mars s'il ne 
s en tient pas a ce décret, il laissera le DOuvoir 
ministériel s'affaiblir entre ses rnaii,, P ° U ' ° l r 

J ai encore un mot à vous dire de la laïcisa 
tion. U, pouvoirs du ministre sont .oïio-irs les 
mêmes, et,de plus, il ne s'agit p a s d e j é P è D s é , 
crU.dî :,0,atnre' P 0 U ' l a ï c i " r , i r f a u t v o P e r d e 8 
crédits nouveaux. Le Conseil municipal a le 
droit d avis, mais il est certUa que la mesure 
proposé, n'est légitimée ni par l'intérêt dés 
malades ni par la raison d'économie 

j e demande ù M. le ministre si, pouvant em­
pêcher une iniquité, il la laissera^s'accomplir 

M. V U B U KODSSEAU déclare qu'il est rê« 
pensable des acte, de son administration et n a 
f,tf ° S P a ' lf piéget " u e - « i o n M. Bérenger! 
d é p a r t e C a r l a l D S * « » * - - - * - de son' 

11-f récite le point de f . i t relatif aux crédit» 
S™»!?" à

T l
r é m .0 B«™' 1 " aumôniers dans les 

hospices II afurme que les crédits ne sont pas 
ob.gatoires .yuant a la liberté de l 'exerctedu 
culte dans les hôpitaux, il décl-re ne pa, croire 
que des secours religieux ment été refuses au 
malade oui les a demande» reiuses au 

L'orateur rend compte de ses instructions 
"S,,en

rtHlenf d S l A M i 8 , * u c e . Ces i " i r u c on , 
^é e d"océ e , . ine 3 . e r d M D é g o c t a t i o - - c e l'auto-

Je sois autorisé à croire que l'autorité diocé 
saine en réclamant le mamtien d" l'aûmô-
nier.lnterne . v o u l u faire acte le prise de p l -

L'aumônier interne n'est pas nécessaire Dour I * e n l a i n e Prochaine aa Parlement allemand 
arsurer le service religieux. Les aumôniers 
des lycées s'absentent pendant les vaVance. pis^nT11'86"108 ra!igieUX ̂ SSC 
i n ^ , m r , a î e • • " d r 0 i t d'aPPe'er le ministre qui 
lui plaît, n a i s nous ne pouvons admettre le re 
fus par l'autorité diocésaine d'entrer en pour 

îï»ï"«? TUe d "riVer à Un accord' Bi ''•««« 
lion qui nous est airessée de violer la liberté 
de conscience. Il y a des hospices où laumO 
nier interne est nécessaire et d'autres «u cen 
traire qui peuvent être deservis p s r u w o i . 
ae. De même dans certain. é t » b i i , . e r n e " . il 
peut y avoir un intérêt considérable à ne pas 
substituer immédiatement les iniques aux rell-
giouses. 

En résumé, en ce qui concerne la demande 
qu on entre en pourparlers av£ C le gouvernement 

g r £ . * 1 5 l r i £ ' " J a l a ï c ' « * » c . i l croit bon 
« » * a d e j m e«urea de prudence. 
M BtHKSGKR réplique, il prie le ministre de 

réfléchir encore avant de prendre une décuion 
aur l e , mesures proposées. «<=<-«ion 

Le Sénat décide de s'ajourner à jeudi, a deux 

IÎÊPÈCBES TELfifiRAPHIOtES 
(Service parliculU. r) 

NOUVELLES DIVERSES 
C o n e e i i d e s m i n i s t r e , 

Paris, 29 mai. 
Le Conseil s'est réuni ce malin â 1'E'yRée. 
MM. Chailemel-Lacour et Charles Brun ont 

fait connaî're les instructions qu'ils donneront 
au commissaire civil au Tonkin. 

M. de Kergaradec, envoyé extraordinaire à 
Huë, a reçu l'ordre de s'arrêter â Saigon et de 
ne pas aller à Huo 

Les promotions des généraux ne «ont pas 
signées: mais il parait certain que le colonel Riu 
sera nommé brigadier. 

A u T o n k i n 
Saigon, ao mai. 

Des déclarat'onî faites par les prisonniers 
capturés par nos troupes, et de beaucoup d'au 
très indications, il résulte que nos soldats.dans 
IR sortie faite a Hanoï, par le commandant 
Kivière, ont eu à lutter contre de , ennemi, qui 
étaient, non à la solde de la Chine, mais à la 
sjlde de l'Empire d'Annam. 

M. de Kergaradec a reçu, en conséquence, 
l'ordre d'ajourner la mission qu'il devait rem­
plir près la cour de Hué. 

D é p a r t pour l e T o n k i n 
Toulon, 20 mai. 

La départ du transport Annamite est irrévo­
cablement fixé à demuin. 

L'Annamite emporte 319 hommes d'équlpag' 
et 9(4 de troupe 

L'i Mi/tho prendra à bord les dernières trou­
pe* attendues et partira vendredi. 

Tou'on, 29 mai. 
On vient d'embarquer A bord des transports 

d'Indo-Chine qui vont partir de Toulon des ar­
mes ponr organiser rn nouveau bataillon de 
tirailleurs annamites qui secondera nos troupes 
au Tonkin. 

L'amiral Co-irbet, qui doit commander ladivi-
sion navale qu'on va envoyer dans l'Indo Chine, 
o-t arrivé à Toulon, où il surveille l'armement 

•la Triomphante et du Tourcille 
Quant au Jiayat, sur lequel l'amiral Courbet 
v i t mis son pavillon et qui faisait partie de 

la division d'essais de la Manche, on sait qu'il 
••e rend en ca moment a Alger, où l'amiral 
Courbet va aller re. oindre pour aller de là au 
Tonkin. 

Z>c g é n é r a l B o u e t 
Paris, 29 mai. 

Une dépêche de Saigon dit que le général 
Boiiet quittera jeudi cette ville pour se rendre 
au Tonkin. 

L e c o l o n e l D e s d o r d e a 
Pari,, 29 mai. 

La nouvelle que le colonel Desbordes serait 
ce'né dan, le haut Sénégal, demande confirma­
tion. 

L a p o l i c e d e s m œ u r s 
Paris, M mai. 

On vient de distribuer aux membres du Con­
seil municipal un volumineux rapport du doc­
teur Flaux, résumart l'enquête a laquelle s'est 
livrée une commission spéciale du Conseil sur 
la police des mœurs. 

Les conclusions de ce rapport tendent à la 
suppression de es qui concerne le service d e , 
mœur , a la oréfecture de police ("brigade spé­
ciale, dispensaire, section spéciale de £aint-
Lazarej. 

L e s ruites d ' e n e é l e c t i o n 

Pari,, 29 mai. 
On disait a Pas,y, ce matin, que le conseil 

de l'ordre de la Légion d'honneur serait disposé 
vu les attaques persistantes contre M. de Bou-
teiller, à reviser sa réintégration dans les cadres 
de l'ordre. 

U n e d é m o n s t r a t i o n f r a n ç a i s e 
Paris, 29 mal. 

On lit dans la F, ante : 
« Une dépêche de notre collaborateur, M. Ra­

phaël Paré, arrivée hier a six heures du soir, 
signale un incident caractéristique qui s'est 
produit, dimanche soir, au Kremlin, pendant 
les illuminations. 

» Deux officiers français, faisant partie de 
l'ambassade militaire, ont été reconnu, par la 
foule, qui a vouiu les porter en triomphe, au 
milieu de hurras et d'acclamations enthousias­
tes. 

» Cet incident a produit une très vive émotion 
dans la ville et un grand dépit d .ns lacamarillq 
allemande dejla cour. » 

pieux cortège. La foule, massée sur la place 
devant la grande porte, demandait à grandi 
cris que la procession suivit son trajet ordi­
naire. 

L'archevêque s'y refusa, réglant seulement 
que le Saint-Sacrement sortirait sous le porche, 
et de la bénirait les catholiques génois 

Mais au moment où le prélat se présentait 
sous le portail, les agents de police et les cara 
biniers se précipitèrent sur lui pour le faire 
reculer. 

La foule crut que l'on en voulait à la per 
sonne de l'archevêque : une lutte violente s'en­
suivit entre elle et la po!ice. 

cependant l'archevêque protestait contre l'in­
vasion de la police, puis se retirait dans l'c< 
glise : on parvint à fermer les portes derrière 
lui, de manière que les rixes ne pussent se 
prolonger dans l'église. 

Les arrestations sont nombreuses : le préfet 
prétend qu'il y a eu malentendu : l'archevêque 
lui adressa une énergique protestation. 

C h a m b r e s d e , C o m m u n e s 
Londres, 29 mai 

M Arnold annonce qu'il interpellera le 26 juin 
s»r le Madagascar et proposera des résolu-
tiens. 

M. Béack questionne sur Portonono. 
M. Ashley donne des explications. Il constate 

q'ie la prise des possessions françaises ne tou 
cti-ni pas les possessions anglaises. Ce sera 
1 objet d'un arrangement amical entre les deux 
gouvernement 

M. Fnz Maurice répondant a M. Barlette dit 
qu'aucune protestation n'a été adressée a la 
France au sujet de l'attaque de Madagascar. 

L e R o i du P o r t u g a l e n E s p a g n e 
Madrid, 29 mai. 

Répondant aux félicitations qui mi étaient 
présentées par une députation da . Espagnols 
décorés des ordres portugais, le Roi don Luiz 
do. Portugal a dit : « Les relations qui existent 
entre les deux peuples de la péninsule sont ac 
tuellement des plus cordiales et chaque jour 
elles deviendront de plus en plus étroites.Quant 
a moi, je dois dire que mes sentiments à l'égard 
du Roi d'Espagne sont plus que des sentiments 
d'amitié. J'ai pour lui les sentiments d'un frère 
tendrement aimé.» 

L a R u s s i e et l ' A s i e c e n t r a l e 

On télégraphie d Astrakan aux journaux an 
glaL : 

« Le général Tchernaïeif est arrivé ici. A 
l'occasion d'un dîner donné en son honneur, 
a prononcé un discours dans lequel il a fait al­
lusion à une route très courte qu'il a découverte 
pour entrer en Asie Mineure.La route en ques 
tion ne passerait pus par Saraara et Orenburg 
pour arriver à Taihkend, t t lo général espère 
que le commerce russe ne reculera pas devant 
le , dépenses pour la perfectionner.» 

Lea C a i s s e s d ' é p a r g n e e n A l l e m a g n e 
Berlin, 30 mal. 

Le Reichstag a adopté en troisième lecture, 
le projet de loi relatif aux caisses d'épargne 

jiir les ouvriers malades. 

Lu i Main N o i r e > 
Xérès, 29 mai. 

Le tribunal a condamné aujourd'hui à la 
peine de mort quatre affiliés de la Main Noire, 
convaincus d'avoir participé a l'assassinat de 
'aubergiste Velasquez. 

L ' A n g l e t e r r e e t l a V a t i o a n 
La Gazzetta d'Italia affirme que M. Errington 

a de fréquentes entrevues avec les hauts fonc­
tionnaires du Vatican et qu'il rend compte au 
Foreinn-Uffi.ee de la marche des négociations 
dont il est chargé. Comme preuve ultérieure du 
caractère semi-officiel de la mission de M. Er­
rington, la Gazzetta rappelle que lors de la 

eption du nouvel an, le diplomate anglais a 
été reçu au Vatican avec les autre, ministre, 
accrédités, tels que M. Boutenieff, chargé à ce 
moment de la conclusion d'un concordat entre 
la Russie et le Vatican. 

Suivant une dépêche de Rome, publiée par 
les journaux anglais, M. Errington serait sur le 
point de retourner en Angleterre. 

CHBOMIQU1E LOCALE 
ROUBAXX 

LE mYSTERE DU IÏIONT-A-LEUX 

passage, par des braTo, et des acclamations 
répétés. Les société, de musique exécutent des 
pas redoublés. 

Partout les curieux sont si nombreux que le 
cortège a peine a se frayer un paasage. Les fe­
nêtres des maisons sont envahies. Depui, long­
temps on n'avait vu pareille affluence et sem­
blable animation dan, nos rues. 

Lorsque la société victorieuse arrive devant la 
maison de M. Pierre Catteau, celui ci s'avance 
iusqu'â la voiture de M. Damerval, président et 
de M. Vroman, directeur; il le'ir remet a chacun 
jne superbe couronne, et félicite chaleureuse­
ment tous les sociétaires de leur beau succès. 
Les membres de Vlnion des Travailleurs ont 
été on ne peut plus sensibles à cette touchante 
marque d'attention de la part de celui qui s'in-
téressse si généreusement à eux,comme à toutes 
tes sociétés de notre ville. 

Bientôt le cortège dàbouche sur la Grande 
Place, qui est recouverte de milliers de person­
nes. Le service d'ordre est heureusement très 
bien fait par la police, et, malgré cette foule 
énorme, tout se passa sans le moindre trou 
bl 

A. l a M a i r i e 

La société victorieuse e»t reçue dans une des 
salles de la Mairie, par M. Lacquement. adjoint 
Près de lui se tiennent M. Gung'l, secrétaire 
général, M. Devernay, trésorier, M. Victor De 
lannoy, M. Gustave Hoffmann, et les autre; 
directeurs des société,. 

M. Adolphe Damerval, le jeune et intelligent 
président de l'Union des Travailleurs, prend le 
premier la parole, pour remercier la Mucicipa 
lité de la magnifique réception faite à sa Société; 
il remercie aussi la ville et les habitante de leur 
accueil chaleureux. M. Damerval dit que sa 
Société puisera, dans ces marques d'universelle 
sympathie, un stimulant nouveau pour rempor 
ter d'autres succès. Cette allocution, prononcée 
d une voix vibrante et émue, est couverte par de 
longs applaudissements. 

M. Lacquement répond en ces termes : 
« Messieurs, 

» Après les paroles si émues et si élogieuses 
adressées par votre président â l'Administra 
tion municipale, permettez-moi de vous dire 
aussi très-franchement : Je suis heureux que 
ma qualité d'adjoint, plus spécialement chargé 
des musiques,me fournisse l'occasion,au nom de 
i'Adminisiratioâ municipale d« cette ville et de 
M. Je Maire qui se serait fait un plaisir de vous 
recevoir personnellement, s'il n'en avait été 
empêché, de vous adresser les félicitations aux 
quelle» vous donnent droit votre magnifique 
succès de Rueii. 

» Travailleurs, comme votre nom l'indique, 
vous vous êtes unis pour consacrer à l'étude de 
la musique les rares instants de loisir que vous 
laisse votre labeur dd chaque jour. Vos lauriers 
sont d'autant plus beaux, mieux mérités, que 
pour les obtenir il vous a fallu vous imposer 
plus de peir.e et de privations. 

» Non seulement, malgré votre peu de res­
sources, vous avez maintenu intacte la vieille 
réputation artistique de Roubaix, mais vous lui 
avez encore donué un nouvel éclat. 

» Vous ne pouviez mieux justifier la légère 
subvention que le Ocnseil municipal a mis gra­
cieusement a votre disposition. Pour ma part, 
je me plais m è n e a vous 'e décUrer ici, en 
présence des progrès que fait l'art musical à 
Roubaix, en raison surtout de l'attrait que vous 
donnez a nos concerts d'été, attrait qui retient 
en ville une grande partie de la population qui 
allait au dehors chercher des distractions qu'elle 
ne trouvait pas au-dedans, en raison encore des 
irais et des déplacements que forcément ces 
concerts vous occasionnent, je la verrais volon 
tiers sensiblement augmenter. 

k Tous mes efforts tendront à obtenir ce ré 
sultat pour les sociétés musicales de la ville. 

Eu terminant. Messieurs, je bois a l'Union 
des Travailleurs, a son succès d'aujourd'hui 
à ceux que, je l'espère, elle nous reserve dans 
l'avenir. » 

Les bonnes paroles de M. Lacquement sont 
plusieurs fois interrompues par des bravos. 

Puis, sont offerts les vins d'honneur. M. Da­
merval propose de boire «A la ville de Roubaix». 
Un vivat est chanté par l'assistance et de fié 
quentes acclamations, se font entendre. M.Lac-
quement remercie M. le Président, au nom de la 
ville de Roubaix, dont il est un des représen­
tants. 

P l a c e d e l a L i b e r t é 

SPORT. — L'assaut organisé par M. Loridan, 
et que nous avons annoncé, a eu lieu dimanche, 
a la Brasserie du Globe. 

Un grand nombre de maître, d'armes, tant 
civils que sanitaires, parmi lesquels MM. Lan-
noy.Gnesquiêre, Dumay, Dubns,Petit, Hennion, 
etc., avaient répondu a l'appel du professeur 
roubaisien. et ont fourni quelques assauts qui 
ont été très appréciés. 

On évalue a 200 environ le nombre des assis­
tants qui s'étalent rendus à cette petite fête 
d'escrime, que M. Loridan se propose de renou­
veler prochainement a Tourcoing. 

ARRESTATION D'UNE FAUSSAIRE. — La police 
de Roubaix a arrêté hier une domestique, nom­
mée Julie Trichman, âgée de 22 ans, demeurant 
rue St Jean, en vertu d'un mandat d'amener 
décerna par M. le juge d'instruction du dépar­
tement delà Seine. Cette femme est inculpée de 
faux en écriture publique. 

N E PAS CONFONDRE — MM. Henri Couillet et 
Louis Bossut, jardiniers, rue du Tilleul, nous 
prient d'annoncer que ce ne sont pas eux qui 
ont causé du tapage, hier après-midi, dans le 
quartier de la c Potennerie. s 

TOUJOURS DES EXPULSÉS. — La police a ar­
rêté hier une ouvrière tisserande de Mouscron, 
nommée Marie Pollet, pour infraction à un 
arrêté d'expulsion. 

Duux ACCIDENTS. — Hier, vers onze heures 
du matin, un ouvrier graisseur de l'établisse 
ment de M. Isaac Holden, à Croix, a été victime 
d'un accident. Son bras droit a été fracture à 
deux endroits pendant qu'il remettait une cour 
roie sur l'arbre de transmission. Les premiers 
soins ont été donnés au blessé par M. le docteur 
Descarpentrie. 

— Hier matin, un ouvrier maçon travaillait à 
des réparations dans une maison de la Grande 
Rue, lorsqu'il tomba du haut d'un mur, et reçut 
une assez grave blessure au pied droit. Api es 
avoir reçu les soins de M. le docteur Lepoutre, 
le blessé a été transporté à l'Hôpital ; il se nom­
me Joseph Lemaire, et demeure rue de Beaure-
wart. 

La séance est levée â 5 h. 4b. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier 

Séana du mardi 2'J mai J88ii 
Présidence de M. BRISSON. 

La séance est ouverte â 2 heures, 
f . e v o D t r o l • d e s s e r v i c e s d e 

S u e r r e 
La chambre adopte un projet de loi relatif 

au cootrdie des services de guerre. 

L a r e f o r n i e j o d i c i s i r e 

La Cbambie passe à la suite de la discussion 
du projet de réforme judiciaire. 

La Chambre prend en considération un 
amendement de M. Laubet, tendant a réduire 
lea eUffres de certain, traitement, proposés 
dan , U projet de i'articls 4, relatif aux traite-
ments. , , , ,. . . 

La Chambre a Jopte les articles juseu a 10. 
Sur l'article U>. M Des Rotours proteste con­

tre l 'augmentat i f de travail des Juges de paix, 
car on augmente le travail des jugas des tnbu-

" ^ L B M É V R K répond que la Chambre est sai-

L a d i c t a t u r e e n A l s a c e - L o r r a i n e 
Paris, 29 mai. 

La Gazette nationale apprend que la motion 
des Aisaciens-Lcrraias, tendant a supprimer 
l'article concernant la dictature, sera discuté la 

La p e n s i o n d'Abd E I - K a d e r 
Paris. 29 mai. 

M. Pieyre, député du Gard, va déposer sur le 
bureau de la Chambre une proposition de loi 
ayant pour but de faire repor.er sur la tête des 
fils d'Abd el-Kadcr la pension de cent mille 
francs que le gouvernement servait à l'émir. 

L e s v i c t i m e s d e La V i l l e t t e 

Paris, 29 mai 
Il parait que décidément H y a une victime 

sous les décombres de l'incendie de La Villette ; 
cette victime serait le gardien de nuit qui n'a 
pas reparu et dont on n'a pu avoir aucunes 
nouvelles. 

Les malheureux habitants sont toujours sans 
asile; quelques-uns ont perdu leur mobilier, car 
il y a eu pillage en règle. 

La mairie n'a encore rien fait pour leur venir 
en aide. 

I . » n a t i o n a l i t é d e f L t s c l e O l i v i e r 
Impossible de déterminer la nat ional i té 

de Lucie Oll ivier . L e parquet de Courtrai 
a ordonné des recherches dans l es regis ­
tres de l 'état-civi l dr-s c o m m u n e s b e l g e s 
qu'il croit être son l ieu d'origine. 

On suppose que le mari de Lucie Ol l iv ier 
qui étai t b e l g e , se serai t l'ait natura l i ser 
français . 

Si cet te natural i sat ion était antér ieure 
au m a r i a g e , Lucie Ol l iv ier serai t fran­
ça ise , e t c o m m e te l le pass ible de la cour 

î d as s i s e s en France . 
11 n'y aurait pas l ieu à extradi t ion; bien 

que le crime ait été c o m m i s en territoire 
é tranger . 

L a loi autor i se — en effet, l e s parquets 
français à retenir l es cr imes c o m m i s à 
l 'é tranger par des français , si c e s cr imes 
sont punissables dans les d e u x l ég i s la t ions 

C'est b ien le cas actue l 1 

Le retoordel'cc Union das Travailleurs» 

ÉTRANGER 
L e s f ê t e s de M o s c o u 

Moscou, 29 mai. 
Hier après le bal du palais, qui a été magni­

fique, une fêle entremêlée de chants et de dan­
ses a été offerte aux représentant de la press» 
française chez les bohémiens du parc Pe 
trof.-ky Aujourd'hui les félicitations adressée-
S l'empereur et à l'impératrice ont continué : 
des députations des villes et des provinces, des 
fonctionnaires, des représentants d'une partie 
ds la nebles.-c de l'Empire et de nombreux ofti-
ciers ont dénié devant le tione. Avant ce dénié. 
M. Wanutelli a été présenté à l'empereur et 
ensuite & l'impératrice. 

Les princes allemands présents ont été invités 
à dîner aujourd'hui chez M. de Scbwœidnitz. 
Ce soir le gouverneur général offrira un bai au 
quel l'empereuret l'impératrice assisteront.La 
mirai Jaurès a donne ce matin un déjeuner, 
parmi les invités se trouvaient : le personnel 
de l'ambassade ordinaire, les consuls généraux 
français de Varsovie et de Moscou et plu­

sieurs représentants de la presse française. Les 
deux ambassades françaises se montrent trè« 
hospitalières et Mesdames Waddinc'on «l J.. u-
rès font le plus aimable accueil à leurs inviitr. 

U n e in surrec t ion à G ê n e s 
Gênes, 29 mai. 

Un fait d'un* exceptionnelle sravite s'est 
produit a Gènes pendant la procession du Saint 
Sacrement. 

Les autorités avaient interdit la sortie du I pavoisées. Les vainqueurs sont accueillis.""^ 

A l a ( • a r e 
La population roubaisienne a fait, mardi soir, 

à l'Union des Trscailleurs, une réception en­
thousiaste qui nous a rappelé les triomphes de 
nos grandes société» musicales. 

Dèà sept heures, une feule compacte est 
massée aax abords de la Gare. Lès rues du 
Chemin de fer, de l'Aima et de l'Alouette regor­
gent de monde. Il y règne la plus vive anima­
tion. La Joie est peinte sur tous les visages. La 
plus grande partie des curieux est composée 
d'ouvrier», venus pour acclamer l'énorme succès 
de leurs camarades. Let sociétés musicales ex 
chorales arrivent successivement, portant de 
magniUques couronnes. Dans la foule, nombre 
de jeunes tilles tiennent en main de gracieux 

î bouquets destinés aux vainqueurs. 

I / a r r i v é e 

A sept heures et demie, le train ramenant les 
lauréats, entre en gare. La Grande Harmonie 
groupée sur le quai, les accueille par l'exécu­
tion de la Marseillaise. Les commissions des 
diverses sociétés de Roubaix les reçoivent avec 
cordialité. Les couronnes et les bouquets pieu-
vent. 

On entoure et on félicite chaudement tous ces 
braves ouvriers, dont l'émotion est visible.Pen-
dant dix minutes, les parents et amis viennent 
à leur tour les complimenter et les «ouvrir de 
fleurs. 

L e c a r t é g e 
Les sociétés se forment en cortège et défilent 

par la rue de l'Alouette et la rue du Grand-
Chemin. En tête marche la Fanfare Delattre; 
puis viennent l'Union Ouvrière^ la Cœcilia la' 
Grande Fanfare, la Chorale Nadaud, la Roubai­
sienne (société de gymnastique), l'Orphéon, la 
Concordia, l'Union lyrique, les Mélomanes 
l'Avenir, la Lyre Roubaisienne, la Grande Har­
monie. L'Union des Tracaillleurs les suit. Deux 
magnifiques landaus transportent le président, 
le directeur, et les membres de la commission' 
qui disparaissent tous l<s couronnes et les' 
rieurs. 

Sur le parcours s'élèvent des mâts surmon­
tés de drapeaux tricolores. Les maisons sont 

Le cortège se forme de nouveau sur la Grande-
Place, et toutes les sociétés font une escorte 
d'honneur à l'Uni"n des Travailleurs, jusqu'à 
son local, situé place de la Liberté. 

Le soir, la façade du local, splendidement 
ornée, a été illuminée par des lampions et des 
1 (internes vénitiennes. 

Nous ne pouvons terminer ce compte rendu, 
sans adresser à notre tour des félicitations à 
l'Unton des Travailleurs, dont les efforts, dont 
l'intelligente persévérance ont été couronnés 
d'un si brillant s u c é s . Comme l'a ditM.Lacque 
ment, dans son ci-cours ce succès est d'autant 
plus beau qu'il a été remporté par des travail­
leurs. 

Ces ouvriers, après une journée bien remplie, 
passent leurs soirées a se perfectionner dans 
les arts. Us cultivent ainsi le gaftl du beau en 
même temps qu'ils peuvent, COL- rce ici. augmen 
ter encore la gloire musicale de notre ville. 

C'est parce que ce sont des ouvriersque leurs 
lauriers brillent davantags à nos yeux. Hon 
neur donc a vous, vaillante et courageuse pua 
lange ouvrière I Honueur surtout a M. Adol 
phe Damerval, président de la Société, ainsi 
qu'a M. Emile Vroaaani.directeur, qui, par lotir 
discipline, leur esprit de générosité et leur dé­
vouement, ont prépare cet éclaiant succès. 

La journée d'hier sera pour eux tous une de 
ces journée qu'on n o u b i e pas, dout on parle 
longtemps au foyer de la famille. 

ALKKED MESSIAEN". 

L E SCANDALE MUXICII-AL DE ROUBAIX. — 
Sous ce titre, l'licho du Nord publie les nou­
veaux détails suivants : 

« Un petit journal de Roubsix, récemment 
fondé pour servir d organe a la fraction collecti­
viste du Conseil municipal, a nié qu'un con­
seiller eût reçu, ainsi que nous l'avons raconté, 
une somme de cent trace» pour faire annuler 
un arrêté d'expulsion pris contre un sieur Ch.-
L. Duq., habitant Mont-à Leux. 

a Nous maintenons l'exactitude absolue de 
notre information, que nous croyons devoir 
compléter par les détails suivants : 

» Le lendemain du jour où l'Echo du Nord dé­
voilait cette petite comédie de mœurs... collec­
tivistes, des démarches actives étaient tentées 
auprès de la femme Duq., pour l'amener a un» 
rétractation. Les amis de .û. B.. . , imaginaient 
mêm« de faire souscrire à Duq., une obligation 
de cent francs pour la remettre à leur coréli 
gionnaire.leque! eutparu rentrer dans une dettt-
ancieane. 

» Malheureusement, i1 y a là un fait patent, 
irrécusable, c'est la déclaration authentique 
signée de la femme D >q; de quelques réflexions 
qu'on agrémente le démenti en question, quel­
que habileté qu'onapporte à essayer de donner 
le change sur cette regrettable affaire, il n'en 
reste pas moins établi, par un document officiel, 
qu'un conseiller municipal a reçu cent franc* 
pour prix de son intervention entre le minis­
tère de la justice et un Belge expulsé. » 

CONCOURS COLOMBOPHILES.—Voici le résultat 
de trois concours colombophiles qui ont eu lieu 
dimanche dernier: 

V Concours sur Paris, donné par la Société 
Le Globe, établie chez M. Bayart, rue saint-
Antoine. 

Lâcher a 0 heures. Beau temps. Vent Ouest 
1er prix, Louis Renard, ;0 h. M. — 2e, Duha­

mel, 10 h. 34. — 3e, Dumamel, 10 h. 34. — 4e, 
Delmotte, 10 h. 38.— 5e, Browaeys, 10 h. 381i2 
— 6e, Jonvllle, 10 h. 39.—7e, Platel, 10 h. 391|2. 
— 8e, Browaeys, 10 h. 40 1:2 — 9e, Décottlgnies, 
10 h. 42. — 10e, Salembier, 10 h. 42. — l i e , Ha-
zebrouck, 10 h. 46.— 12e, Browaeys, 10 h.461i2. 
— 13e, Hazebrouck, 10 h. 47. — 14e, Hazebrouck, 
10 h. 48. — 15e, Lauwers, 10 h. 48. 

16e prix, Platel, 10 h. 50 1/2. — 17e, Dujardin, 
10 h. 51.—38s. Wille, 10 h.51 l/l.—lse,Browaeys ; 
10 h. 511/2.— 20e, Carbon, 10 h. 521/2.-21, Decot 
tigoies, 10 h. 53 — 22e, Dekeyser, 10 h. 54. — 23e, 
Lauwers, l« h. 54.—24a, Vaissier.10h.543/4.-256, 
Dujardin, 10 h. 55. 

26e prix, Dekeyser, 10 h. 5G. — 27e, Delmotte, 
10 h. 56. — 28e, Dujardin, 10 h. 57. — 29e, Du­
jardin, 10 h. 57. — 30*, Dujardin, 10h. 57. — 31e, 
Salembier, 10 h. 57. — 32e, Wille, 10 h. 57 1/4. — 
33e, Dujardin, 10 h. 58.— 34e, Décottlgnies, 10 h. 
58. — 35e, Gauflét, 10 h. 58. —36e, huhamel, 
10 h. 59. — 37e, Dujardin, 11 b. — 38a, llaze 
brouck, H h. 

2» Concours sur Longu«au, organisé par la 
société t'Egalitè, é tabie chez M. H. Frady 
rue Christophe Colomb: 

Lâcher a 6 heures. Temps couvert. Vent 
Ouest. 

ler prix, 8 h. 53 1/4, Bermyne.— 2e, 9 h. 7 1/2, 
Lemaître, P. — 3e, 9 h. 12 1/2, Loens, P. — 4e, 
9 h. 13 1/4, Dublé, P. —5e, 9 h. 14, Bayart, 
P. — 6e, 9 h. 24 3/4, Godefroy, PP. — 7e, 9 h. 29 
1/2, Heulst, PP. — 8e, 9 h. 30 1/4, Achin, P. — 
ie, 9 h. 30 j/4, Coene.P. — 10e, 9 h. 54. Philippe. 

Ile, 9 il. 59, Duflot, PPP. — 12e, 10 h. 9 1/2, 
Heulst. — 13e, 10 li. 12, Moerman, PP. — 14e, 
10 h. 12 l/S, Berton. — 15?, 10 h. 12 3/4, Maes 
Liévin, PP. 

16e prix, 10 h. 14, Dubelloi?, P. — 17e, 10 h. 14, 
Ducrot, P. — 18e, 10 h. 14, Hennion, P. — 19e, 
10 h. :/4, Desbucquois, P. — 20». 10 h. 15 3/4, 
François Baert, P. — 21e, 10 h. 16 1/4, Nutte. — 
22e, 10 h. 18 1/4, Moulard. — 23, 10 h. 19, Plan-
quelle. — 24e, 10 h. 19 s/1, Vampuvmbrock. — 
25e, 10 h. 21, Niffle. — 26e, 10 h. 2 3/4, Vanber 
,:kem. — 27e, 10 h. i'2 1/4, Moulard. — 28, 10 h 
22 3/1, Oli'ier. — 29», 10 h. 23, Bayart. . 

;c concours sur Pari»-, organisé par une so 
ciété de Wattrelos : 

Lâcher a sept heures de 369 pigeons. Vert 
Sud-Ouest. Convoyeur: M. Léman, de Roub»ix. 

Leruste, 11 h. 32. — Delrue. 11 h. 45. — Lan-
que, 11 h. 48. — Tanchou, 11 h. 48. — Duquen-
noy, I l b. 49. — 11 -stombes, l i h. .50. — Devar 
deel, i l h. 50. — Delrue, 11 h. 53. — Laloy, 11 h. 
53. — Tanchou, I l h. 55. — Marche, 11 h. 16. — 
Uelcroix, 11 h. 50. — Losfeld 11 b. 56. — Duso 
iher, 11 h. 58. — Codion, Il h. 59.— Henno, 12 h 
- Florin, 12 h. — Florin, 12 h. — Baptiste, 12 h 
— Delcroix, 12 h. 1. — Lepers, 12 h. 1. — Lan-
lue, 12 h 2 — Delcroix. 12 h. 2. — Codron, 12 h. 
I. — Codron, 12 h. 3. — Catteau, 12 h. 3. — 
Bourgois, 12 h. 4. — Pipart, 12 h. 6. — Nerriest, 
12 h. 6. — Laméron, 12 h. 7. — Maes, 10 h. B. — 
Bourgols,12 h. 8.—Grimonprez,! 2 h. 8.—Baptiste. 
12 h. 8. — Calens, 12 h. 8. — Dhulst, 12 h. u. — 
Baptiste, 12 h. 9. 

Le 10 juin, la société établie chez M. Jules 
Laloy, a la Vieille-Place à Wattrelos, donnera 
un concours sur Orléans. 

11 y aura 80 fr. de prix d'honneur. 
La mise est de 2 fr. 30, dont 80 centimes pour 

frais et convoyage. 
— La tocieté o Le Pigeon Noir », établie à 

l'estaminet A l'Etoile, rue du Collège, donnera 
un concours sur ciermont, le dimanche 3 juin. 

11 y aura 100 fr. de prix d'honneur. 

en tête, former un imposant cortège. Elles 
étaient suivies de fidèles plus nombreux encore 
que les années précédentes. 

Dans ces groupes recueillis, nous avons re­
marqué plusieurs Roubaisiens et même quel­
ques Lillois, désireux de prendre part à notre 
fête. 

Jamais la confrérie du Saint Sacrement n'avait 
été au.-si nombreuse.L.le comptait plus de cent 
cinquante adorateurs, appartenant a tons les 
âges et â toutes les classes de la société. 

Une compagnie de nos braves pompiers, sous 
le commandant du lieutenant Scohy, formaient 
l'escorte d'honneur. 

La musique de l'institution iibre du Sacré-
Cœur et la Fanfare St-Michel unissaient leurs 
accords aux chants majestueux de l'Eglise. 

Ce qui nous a frappé, ce n'est pas seulement 
le recueillement des fidèles qui composaient le 
cortège, c'est surtout l'attitude de la foule qui 
encombrait les trottoirs et qui peuplait les croi­
sées et les balcons. 

C'était partout le silence le plus absolu, par­
tout l'agenouillement le plus respectueux. 

On sentait bien que l'amour de Dieu était 
vivace dans tous les cœurs ; on sentait bien que 
les difficultés des temps fortifient la foi, et le 
spectacle imposant çue donnait notre cité ne 
peut se traduire que par ces mots : Combattre 
l'impiété, ne lui céder jamais. 

CONCERT FESTIVAL DES CRICK SICKS. — Bien 
que la pluie ait un peu contrarié l'organisation 
de c>tte fête musicale, en la rendant impossi -
ble dans la campagne de M. Deroubaix, nous 
avons constaté avec plaisir un véritable succès: 
grande affluence de monde dans la salle du 
cercle du Petit Cùâteau gracieusement mise a 
la disposition des organisateurs du concert. 

La vaillante Fanfare s t Michel, f a i ouvrait la 
fête, a enlevé ses morceaux avec un brio re­
marquable. 

En<ore a ses débats, l'Harmonie Tourquen-
r.otse donne de b- lies espérances pour l'avenir. 

Le- Amis Réunis se sont montrés i la hauteur 
•i > i ir réputation déjà ancienne; c'est avec un 
plaisir toujours nouveau que nous écoutons 
cette artistique phalange. 

Le? Crick-Sicks ont travaillé : la brillaite 
exécution des chœurs du concours de Lille en 
fait foi; aussi nous avens la confiance que 
notre courageux orphéon nous reviendra de 
Lille, mardi prochain, chargé de lauriers. 

PKLERINAOE A NOTRE D A M E D E LA MARLrÈRE, 
LE 14 JUIN 1883.— Tout fait espérer que le Pèle­
rinage régional ù N -U.de la Manière serasplen-
dide et aura le caractère d'une importante ma-
aiftfiation. 

La procession suivra le même parcours qu'en 
187M. et partira de l'église de St-Christophe, vers 
« Heures du matin. 

T )Utes les paroisses des environs ont promis 
d'envoyer de nombreuses dëputations. 

L<-3 «rands centres du Nord et du Pas-de-
Caliis se proposent aussi de figurer au cor­
tège. 

Lt messe se dira en plein air dans la prairie, 
qui a déjà servi lors des pèlerinages de 1873.1871 
t l-<76. 

IVROGNE. — La police fait une chasse bien 
active aux ivrognei.et nous ne saurions trop l'en 
féliciter. 

Mais Pierre Boucte n'est pas de notre avis. 
Quand il dort, même sur le trottoir, il prétend 
qu.- la police n'a rien à y voir et qu'elle doit 
respecter son sommeil, 

Pierre Bouche a donc fort mal accueilli l'â­
ge t vigilant qui s'est permis de letroubler dans 
son repos et de lui trouver un gîte. 

IitXE. — Après avoir fraternisé pendant une 
heure dans un estaminet de larue de Guisnes, 
Désiré H... et Edouard D... cessèrent d'être' 
d'accord. 

Les vapeurs alcooliques leur ayant échauffé 
la '.ête, ils sortirent. 

*Drés s'être réciproquement injuriés et avoir 
épuisé leur remarquable vocabulaire, ils en 
Tinrent aux coups. 

I s se croyaient à l'abri de t o u s r e g a r d s . i l 
était minuit ï 

1 s avaient compté sans la police. La police 
n'a t elle pas l'œil partout ? Elle s'empara des 
combattants et les conduisit au poste. 

AGRESSION. - Jules D... âgé de 26 ans, pas-
s. it très tranquillement sur la place, vars onze 
n i res du soir, lorsqu'il fut accosté par quelques 
in ividus qui le frappèrent après l'avoir injurié. 

Les coups que D .. a reçus sont heureusement 
sans gravité. 

Il a reconnu ses agresseurs. 

â A j J U à -

L E S VOTES DE M. A. SCRÉPEL — Dans l£ 
séance du mardi 29 mai, M. A. Scrépel a voté : 
1» pour le projet de loi portant ouverture au 
ministre de la guerre, sur l'exercice 1883, d'un 
crédit supplémentaire de 640,000 fr. applicab e 
au chapitre 4' (états majors); 2° pour la 
prise en considération des amendements de 
MM. de la Porte et Loubet.â l'article 4 du projei 
de loi sur la réforme de l'organisation judi­
ciaire. 

AVIS INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCE Dil 
ROUBAIX.— MM. Villan fils, 30, rue de l'Entre­
pôt, ont des ordres en tissus et divers. — M 
J. Jouve, 19, boulevard St Denis, a des ordres en 
tissus et divers.— MM. Jouve, Bonnemain et 
Quéruel, 129, rue de Turenne, ont un acheteur 
en tissus et divers. — M. Maria Sivori, 32, rue 
Bacdin, achète tissus, soieries, dentelles et ar­
ticles divers pour dames. — MM. Guérin frères, 
oassage Dubaii, achètent tissus, bonneterie ei 
autres articles. — M. E. Perissin, 23, rue de Ja 
frange-Batelière, a un acheteur du Mexiqu. 
jour 163 tissus. — MM. Bemberg et Cie, 13, rue 
Grange-Batelière, ont des ordres en divers tis­
sus et draperies. 

TOURCOING 
LES VOTES DE M DEBUÛHY. — Dans la séanc; 

lu mardi 2i mai, M. Debucrry a voté : 1» pour 
le projet de loi portant ouverture au ministre 
de la guerre, sur l'exercice 1883, d'un ciédn 
supplémentaire de 610,000 fr. applicable au cha 
jitre 4 (états-majors); 2° pour la prise en 
,'onsidération des amendements de MM. de '<>• 
Porte et Loubet, à l'article 4 du projet de loi 
sur la réforme de l'organisation judiciaire. 

L A F Ê T E D I E U A TOURCOING. — La popula­
tion toujours si catholique de Tourcoing étai< 
•m grande fête dimanche dernier. C'était le jour 
le la première procession. 

Comme le temps était incertain dans la ma­
tinée, la procession n'est sortie que dans l'après-
midi. 

Les rues par lesquelles elle devait passer 
étaient magnifiquement décorées. 

Le pauvre, poar orner aa maison, avait riva­
lisé de zèle avec le riche. 

Toutes les institutions et les corporations 
chrétiennes de la ville étaient venues, bannières 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES SAUVETEURS DU 
N'OKD.—Dimanche a eu lieu, à Lille, l'assemblée 
:éaerale des Sauveteurs du Nord. 

v midi, uns .aesse était célébrée A leur Inten­
tion dans la vaste église Saint-Maurice, qu'em 
;>lissait une foule nombreuse. 

\I. 1 archiprêtre Lasn^s a donné le sermon 
Il a fait l'éloge des Sauveteurs; il a parlé de 
ur abnégation, de leur dévouement et aussi 

i leurs devers. Sa paroe éloquente a virement 
'^i". i aaditoire. 

Pendant la me?se, la musique des sapeurs-
P impiers, sous l'habile direction de M. Bou-
f le, a admirablement exécuté tro s grands 
ûorcaaux : Xabuchodonosor, do Verdi' la Sur-
w ise, de Haynd et la Marche, de Mendeliohn 

La quête, faite la sortie de la messe.a produit 
a somme de 2,'ofr. 20 c. 

Li séance solennelle a eu lieu l'après midi au 
mservatoire de musique.sous la préside ce'de 

.L Arnauld de Praneux, vice-préiident du Con-
• 11 de préfecture et en présence de M. Viol 
i tte. adjoint, délégué au maire de Lille; 

MM. Lebon Théodore, capitaine-rapporteur 
iréfl le conseil de guerre, président; 

Mancel, commissaire de la marine à Dunker-
l i e , vice-président d'arrondissemear 

Delcuvelleri?, directeur d'assurances à Valen 
ciennes, vice-président d'arrondissement-

Dusautoir, prenùtr vn-e-président; 
Bonté Achille, d'Armentieres, deuxième vice 

président; 
Doutreligne. trésorier; 
Druez Victor, secrétaire-général et MM les 

aembres du conseil d'administration. 
tUL Chiriaui Jean, sous-trésorier à Roubaix 
Durot Louis, soU3-trésorier à Haubourdii, ' 
Morel, sous tréïorier à Tourcoing. 
Dans l'assisténce ncus remarquons M Des-

ousseaux, le sympathique chansonnier lillois 
M. le président Lebon ouvre la séance. 
Ji remercie l'assistance de l'honneur qu'elle 

ui fait eu le nommant président; ii démontre 
a prospérité delà Socié.é.qui compte aejour-
t'hui 531 membres; il accorde un sou*en r e uU 
iux membres défunts et félicite tous les Sauve 
eurs qui, depuis la dernière assemblée se sent 

signales par des actes nouveaux de 'dévoue-
uent. 

Le trésorier donne ensuite lecture de la situa 
tion financière, dont l'ac if s'élève à 11 <jr* fr «, 

M. Mancei, commissaire de la marine" viv>" 
président d'arrondissement à Dunkerque' donne 
connaissance de la biographie de M Ficouet 
"terre Louis, chef pilote en retraite à Danker 
que, chevalier de Ja Légion d'honneur 

M. le président donne la parole a M D n u n 
toir, ler vice-président de la SociJté.rapD-Trteur 
lu comité des récompenses, qui proclama?lZ 
auréats de cette année. " « m e les 
Prix du Conseil général. - Bonté Achille 

capitaine commandant les sapeurs pomn érl' 
iArmentières: dévouement dans lT»feUT3 
incendies, notamment le 14 mai 1882 u , l e u r s 

Nœdts Joseph-Emile, maître au canot«„„ ». 
Dunkerque ; nombreux s a u v . , , * " ^ " f * 
mer de 1881 a 1883. opères en 

Prix de la ville de Lille. — Tissèrent i . . 
Viacent, agent principal * u pr* ou «iaûirè 

anticlericaux.il
def.it
Foreinn-Uffi.ee
-U.de
tousregards.il

